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Le Quarante (et unième) rugissant 

V oilà. Toutes les festivités du centenaire du cinéma sont maintenant choses du passé. 

Il y a toujours bien entendu quelques retardataires, et d'autres (on sait lesquels) qui 

célèbrent même un valeureux 106e anniversaire. Laissons derrière nous tous ces feux 

d'artifice pour nous tourner vers l'avenir. 

Séquences s'est toujours vanté de faire partie de ces revues pas comme les autres, qui, en dépit 

de l'absence de fonds et de moyens financiers, pondent leur numéro de façon régulière, obéis­

sant à des impératifs imposés par ses lecteurs depuis bon nombre d'années. 

Quarante ans, pour être plus précis. Quarante ans que Séquences existe. C'est presque pas 

croyable. Sommes-nous la seule revue québécoise dite «culturelle» (permettez-moi d'employer 

ici ces cautionneux guillemets destinés aux lecteurs sensibles) à avoir atteint cet âge? Difficile 

à prouver, mais nous sommes pourtant persuadés d'être la seule revue à n'avoir jamais sauté ou 

manqué de numéro. Et cela, on le doit encore une fois à son créateur, Léo Bonneville, à sa 

persévérance, sa passion pour le cinéma, son dévouement et sa remarquable ouverture d'esprit. 

C'est lui qui a donné ses premiers élans à Séquences, lui permettant en quelques années d'ac­

céder à une vitesse de croisière qui, en cours de route, a fait bien des envieux. Pedigree 

impressionnant surtout à l'époque des coupures de toutes sortes. 

Séquences a déjà entamé sa deuxième période quarantenaire et nous nous glorifions de 

continuer (bien qu'avec difficulté) une œuvre qui cherche encore ses lecteurs (et ses comman­

ditaires!), jardinant allègrement ses utopies et les transformant tous les deux mois en un «60-

pages bien tassées». 

C'est dans cette optique que nous inaugurons avec ce numéro deux nouvelles chroniques, 

destinées à satisfaire les cinéphiles les plus exigeants. 

Avec Les Cinéastes de Tan 2000, nous nous proposons de présenter ceux et celles qui, par 

leurs premiers films, ont déjà montré un talent apte à la récidive pour au moins la prochaine 

décennie. Leur cinéma est à multiples canaux: expérimental, parallèle, différent, indépendant, 

décentralisé mais aussi, pourquoi pas, commercial, bien commercial sans arrière-pensée. Bref, 

leurs films ont de quoi satisfaire le cinéphile et le curieux, l'idéologue et le spectateur du samedi 

soir, à la fois l'individu engagé et le témoin de son temps, l'érudit autant que l'esthéticomane. 

La chronique L'écran gay se veut quant à elle veut un point de vue à la fois rafraîchissant 

et militant sur les rapports entre le cinéma et l'homosexualité, et ce, tant au niveau des grands 

blockbusters américains que des films plus obscurs. 

Quant à nos dossiers, ils prennent de plus en plus l'allure de précieux documents à conserver 

pour consultation, tel ce «Dictionnaire des cinéastes de l'horreur» dû à la patience conscien­

cieuse de Martin Girard et que nous sommes très fiers de vous présenter dans ce numéro. Que 

les œuvres de ces cinéastes avec leur richesse, leur sincérité, le fourmillement de leurs intentions 

et leurs coups de génie continuent de se multiplier. 

Maurice Elia 
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